
mer, c’est elle qui nous a donné la vie ! La crise de l’Eglise est grave, mais l’Eglise est Une, Sainte,  
Catholique et Apostolique ! Puisse cette Année Sainte nous faire aimer l’Eglise et nous obtenir la grâce 
de nous donner pour elle en la servant avec tous les dons que Dieu nous donne pour cela !

Conclusion : Saint Augustin commentait ainsi la première lettre de Saint Jean : « Que votre charité 
soit attentive : Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l’annonçons. Eux, ils ont vu le Seigneur lui-
même présent dans la chair, ils ont entendu les paroles tombant de sa bouche et ils nous les ont annon-
cées. Mais nous, si nous avons entendu, nous n’avons pas vu. Sommes-nous donc moins favorisés que 
ceux qui ont vu et entendu ? En ce cas, pourquoi ajoute-t-il : pour que, vous aussi, vous soyez en com-
munion avec nous ? Eux ont vu ; nous, nous n’avons pas vu ; et pourtant nous sommes en communion  
avec eux, parce que nous avons une foi commune. Et notre communion est avec Dieu le Père et Jésus  
Christ son Fils. Et c’est nous qui écrivons cela, ajoute saint Jean, pour que vous ayez la plénitude de la  
joie. Cette plénitude de la joie, il la fait consister précisément dans la communion, dans l’amour,  
dans l’unité. » (AELF 27 déc. Off. Lectures)

En ce premier mois de l’Année Sainte 2025, réjouissons-nous profondément en méditant le mystère  
de Jésus, le Verbe incarné, le fondement de l’espérance chrétienne et soyons les apôtres enthou-
siastes et convaincants de ce mystère d’Amour de Dieu Père, Fils et Esprit-Saint !

4) La quatrième rubrique : formation : nous vous invitons à lire ou relire la Constitution dogmatique 
du Concile Vatican II « Dei Verbum ». Cette Constitution vous aidera à comprendre que Jésus est le 
Verbe du Père, la Parole de Dieu et que les évangiles révèlent ce que Jésus a été, ce qu’Il a dit, ce qu’Il  
a fait. Notre Père Fondateur, avec M. Gérard Soulages, ont mené le même combat que le Cardinal Jo-
seph Ratzinger devenu Benoît XVI pour témoigner de l’historicité des quatre évangiles qui révèlent 
que Jésus est la Plénitude personnelle de la Révélation.

5) La cinquième rubrique : action. Être pèlerins de l’espérance, cela implique, comme nous l’avons dit 
et redit dans cette consigne spirituelle être témoins de Jésus, Fils de Dieu et fils de l’homme, vrai Dieu  
et vrai homme, Voie, Vérité et Vie. Participons activement à la semaine de prière pour l’unité des chré-
tiens et participons, si nous le pouvons, à la Marche pour la Vie à Paris le 19 janvier 2025. Si vous êtes 
intéressés par notre Jubilé à San Damiano, le 11 février 2025, ne tardez pas à vous inscrire.

Au nom de tous nos frères et sœurs Domini, je vous dis : Bonne et Sainte Année 2025 ! Je vous bénis 
affectueusement en vous rappelant que chaque lundi, nous offrons la Messe pour tous nos bienfaiteurs  
et que, chaque soir, des frères et des sœurs prient devant la statue de Notre-Dame des Neiges pour  
toutes vos intentions. Merci de vos prières et de votre générosité.

Père Bernard

Nouvelles du site Notre-Dame des Neiges !

En ce début d’Année Sainte, nous continuons à nous confier à la Vierge Marie et à tout le Ciel pour la reprise des travaux sur  
son Site ! Pour plus d’infos, rendez-vous sur sitendn.fmnd.org
 Pour nous aider, vous pouvez envoyer vos dons, en précisant : « don pour Site NDN », et en indiquant dans chaque cas si  
vous souhaitez un reçu fiscal (merci alors de nous communiquer votre adresse).

·par chèque à l’ordre de « Famille Missionnaire de Notre-Dame » à : FMND, 65 rue du Village – 07450 Saint-Pierre de  
Colombier

·par virement : nous contacter
·par carte bancaire : possibilité de don en ligne sur don.fmnd.org !

Saint-Pierre-de-Colombier, le 1er janvier 2025

CE QUE NOUS AVONS VU ET ENTENDU, NOUS VOUS L’ANNONÇONS 
POUR QUE, VOUS AUSSI, VOUS SOYEZ EN COMMUNION AVEC NOUS.

Bien chers amis, bien chers jeunes amis,

Nous voici dans l’Année Sainte 2025. Dans la consigne de décembre 2024, nous vous avons cité des 
extraits  de la  bulle  d’indiction du Pape François  qui  présentent  les  étapes importantes  de l’Année 
Sainte. Nous avons célébré la Messe de la Nuit de Noël trois heures après l’ouverture du Jubilé par le  
Pape François. Nous en rendons grâce à Dieu. En ce 1er janvier, nous prions pour la paix dans le 
monde, mais, disait le Pape François dans son message urbi et orbi de Noël, la paix ne règne ni en Eu-
rope, ni au Moyen Orient, ni en Afrique (République démocratique du Congo, Burkina Faso, Mali, Ni-
ger et Mozambique, Corne de l’Afrique, Soudan), ni en Asie (Birmanie), ni en Amérique (Haïti, Vene-
zuela, Nicaragua et Colombie). Le Pape a aussi parlé de Chypre.

Nous devons ajouter la Nouvelle-Calédonie et  toutes les innocentes victimes de l’avortement et de 
l’euthanasie. En outre,  l'ONG Portes Ouvertes, membre du CNEF, a dévoilé l'Index Mondial de 
Persécution des  Chrétiens,  révélant  l'ampleur  de  la  persécution religieuse  à  travers  le  monde.  Les 
chiffres sont alarmants :

4 998 CHRÉTIENS TUÉS, soit 13 vies perdues chaque jour.

14 766 ÉGLISES CIBLÉES, dont 10 000 en Chine, témoignant d'une atteinte sans précédent à la li-
berté religieuse.

4 125 CHRÉTIENS DÉTENUS, dont la moitié en Inde, rappelant la nécessité de protéger la liberté 
de culte. 

4 125 CHRÉTIENS KIDNAPPÉS, dont 3 300 au Nigéria.

Prière d’introduction : Viens Esprit-Saint… Notre Père... Je vous salue Marie… St Joseph, Sr Ga-
briella Borgarino, St Basile et St Grégoire de Nazianze, Ste Geneviève, St Manuel Gonzalèz, Ste Ra-
phaëlle, Claire de Castelbajac, St Lucien, Ste Léonie, Bse Alix, Bse Pauline Jaricot, Anne de Guigné,  
Marie-Thérèse Noblet, Saint Hilaire, St Antoine, Sts Fabien et Sébastien, Ste Agnès, St André du Qué-
bec, Herman Cohen, St Vincent, St François de Sales, St Paul, Sts Timothée et Tite, Ste Angèle Merici,  
St Thomas d’Aquin, St Jean Bosco, Saints Patrons et Saints Anges gardiens.

Effort :  chaque matin, demandons à Jésus d’imiter l’apôtre Saint Jean en témoignant de ce que nous 
avons vu et entendu concernant Jésus pour être en vérité pèlerins de l’espérance et de la paix.

Par  ole de Dieu   : 1 Jn 1, 1-4.

1) La première rubrique     du carnet de cordée   : discipline. Ne nous laissons pas influencer par tout ce qui 
porte au découragement, mais regardons ce monde dans le Cœur de Dieu qui nous aime et envoie Son 
Fils unique pour le sauver. Ne soyons pas des prophètes de malheur mais des témoins de la vraie espé-
rance chrétienne par notre vie, nos paroles et nos actes. Soyons cohérents avec notre Foi. 

2) La deuxième rubrique : prévisions : prévoyons temps de prière, Messes, récollections ou retraites 
pour vivre ce premier mois de l’Année Sainte dans l’imitation de la Sainte Famille et des apôtres. Ai -



dons nos contemporains à ne pas sombrer dans le découragement et à tenir dans bon dans l’espérance.

3)  La troisième rubrique :  consigne : « Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l’annonçons  
pour que, vous aussi, vous soyez en communion avec nous » (1 Jn  1, 3).

a) Saint Jean a beaucoup médité sur  le mystère de l’Incarnation. Il comprend, à la fin du premier 
siècle, que Dieu le presse de témoigner de l’historicité de la Révélation pour s’opposer aux premiers 
hérétiques (les gnostiques) qui ne veulent pas croire que Jésus est le Fils de Dieu. 

Commençons nos consignes de l’Année Sainte par le cœur de notre Foi chrétienne en cette année où, 
comme l’écrit  le Pape François dans la bulle d’indiction, nous faisons  mémoire des 1700 ans du 
Concile de Nicée. Soyons, nous aussi, émerveillés comme l’était Saint Jean en écrivant le prologue de 
son évangile, sous l’inspiration du Saint-Esprit : « Au commencement était le Verbe et le Verbe était  
avec Dieu. Il était au commencement tourné vers Dieu.. Tout fut par lui, et sans lui rien ne fut. Ce qui  
fut en lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes, et la lumière luit dans les ténèbres et les té -
nèbres ne l'ont pas saisie » (Jn 1, 1-5). Le Concile de Nicée, en 325, a proclamé dogmatiquement que 
le Fils de Dieu est  consubstantiel (homoousios) au Père. Ce Concile n’a pas créé une doctrine nou-
velle, mais il a été fidèle à la Révélation : Jésus est le Verbe incarné. Dans le chapitre 17 de son évan-
gile, St Jean cite la prière de Jésus à son Père : « qu'ils soient un comme nous sommes un » (Jn 17, 
22). La définition dogmatique « consubstantiel » se fonde sur cette Révélation. Il n’existe qu’une seule 
nature divine : « UN » en trois Personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

b) Entendre, voir, contempler, toucher. Dans sa première lettre, St Jean cite quatre verbes significa-
tifs : entendre, voir, contempler, toucher. Ces verbes révèlent que le Fils de Dieu a rencontré person-
nellement les hommes de son temps. Dieu avait déjà rencontré Abraham, Moïse, les prophètes mais 
pas par le Verbe fait chair. Lorsqu’est venue la plénitude des temps, Dieu a rencontré les hommes et 
femmes qui  vivaient  en Terre  Sainte  par Son Fils,  le  Verbe incarné.  Nous  L’avons entendu,  vu, 
contemplé, touché, écrit Saint Jean.

L’apôtre Bien-Aimé fait partie de ceux qui ont accompagné Jésus et qui ont été «témoins oculaires et  
serviteurs de la Parole » (Lc 1, 2 ; DV 19). En tant que témoin oculaire, il a entendu, vu, contemplé, 
touché l’humanité de Jésus. Il ne peut donc pas se tromper : Jésus est vrai homme. Mais en tant que 
serviteur de la Parole, l’Esprit-Saint lui a révélé, comme Il l’a révélé à la Vierge Marie, à Ste Elisa-
beth, à St Joseph, que Jésus est aussi vrai Dieu. 

c) Pourquoi le Fils de Dieu s’est-Il fait homme ? Tout l’évangile de Saint Jean montre que Jésus est 
venu nous révéler le mystère de Dieu et le mystère de l’homme. Mais Il n’est pas seulement la pléni -
tude personnelle de la Révélation. Saint Jean a bien retenu ce que Jésus a dit dans son discours après la 
Cène : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par Moi » 
(Jn 14, 11). Dans le Prologue, il dit que Jésus est la Vie. Ainsi, par Jésus, qui est le Chemin, la Vérité  
et la Vie, nous participons à la vie divine, la vie éternelle comme Jésus le dit dans sa prière à son Père : 
«  Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul véritable Dieu, et celui que tu as envoyé,  
Jésus-Christ » (Jn 17, 3). Les Pères de l’Eglise ont bien interprété Saint Jean : Dieu s’est fait homme 
pour que l’homme devienne Dieu ! Soyons enthousiastes et remercions notre Dieu !

d) Jésus, vrai Dieu et vrai homme, nous permet d’être en communion avec Dieu . Le mot commu-
nion est très important pour St Jean. Dans les premiers versets de sa première lettre, il écrit  : « ce que 
nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons, afin que vous aussi soyez en communion avec nous.  
Quant à notre communion, elle est avec le Père et avec son Fils Jésus Christ ». 

La Personne divine de Jésus unit la nature divine et la nature humaine et nous permet d’être en com-
munion avec Dieu Trinité et avec nos frères chrétiens. A la fin de l’Office du milieu du jour, notre Fon -
dateur nous invitait à faire cette prière : « Mon Dieu, faites l’unité des esprits dans la vérité et l’union  
des cœurs dans la charité. » Le CEC cite St Clément d’Alexandrie qui affirme que  Dieu a créé le  
monde en vue de la communion à sa vie divine ( CEC 760 ; 771-772).

En ce premier mois de l’Année Sainte, nous prierons comme chaque année pour l’unité des chrétiens.  
Tous les baptisés doivent avoir à cœur l’unité des chrétiens parce que « L’Église est, dans le Christ, en  
quelque sorte le sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe et le moyen de l’union intime avec Dieu et de 
l’unité de tout le genre humain » (LG 1). 

Prions, souffrons et offrons en ce mois de janvier 2025 pour notre Eglise toujours divisée ! Mais n’ou-
blions pas aussi de remercier Jésus d’avoir accompli la Rédemption qui nous permet de vivre la com-
munion avec Dieu et avec tous nos frères chrétiens. Préparons mieux nos communions lors de notre 
participation à la Messe. La communion eucharistique fait croître la communion avec Dieu et avec nos  
frères. Soyons des instruments de communion dans la vérité et la charité !

e) La joie complète. Saint Jean écrit : « Tout ceci, nous vous l'écrivons pour que notre joie soit com-
plète » (1 Jn 1,4). Cette joie dont parle St Jean est le fruit de la communion avec le Père, avec Jésus 
et avec le Saint-Esprit ! Il ne s’agit donc pas d’une joie superficielle, mondaine, éphémère mais d’une 
joie éternelle !

L’Année Sainte est aussi appelée « Année jubilaire, Année du Jubilé ». Que signifie le mot « jubi-
lé » ? L’étymologie du mot révèle son lien avec la religion. Le mot latin « jubilaeus » traduit l'hébreu 
yobel, sonnerie de cor. Le son du cor annonçait l’Année du Jubilé, l’Année de la joie. « Jubilez, criez  
de joie, habitants de Sion, car il est grand au milieu de toi, le Saint d’Israël ! » (Is 12,6).

La joie « complète » dont parle St Jean ne peut qu’être le fruit de la communion avec Dieu Trinité, 
les anges et les saints et avec tous nos frères chrétiens. Ayons l’ardent désir missionnaire de voir nos 
frères en humanité participer à la joie complète : la communion avec Dieu et nos frères. Puisse cette  
Année Sainte 2025 nous faire participer à la « joie complète » par notre union à Dieu !

f) Pour goûter la « joie complète », développons notre relation filiale avec la Vierge Marie .  La 
Vierge Marie comme à Cana nous dit : « Faites tout ce qu’Il vous dira » (Jn 2, 5). Jésus, Lui, nous rap-
pelle ses paroles à Jean peu avant sa mort sur la Croix : « Voici ta mère! «  (Jn 19, 26). N’oublions pas 
tout ce que nous avons médité pendant notre année mariale et, en cette année jubilaire, participons à des 
pèlerinages en l’honneur de la Vierge Marie. La Basilique romaine de Ste Marie-Majeure, Notre-Dame 
des Neiges, a une porte sainte. Relisons souvent le chapitre 12 de l’Apocalypse, il nous donnera joie, 
confiance et grande espérance : le triomphe du Cœur Immaculé de Marie, prophétisé à Fatima, n’est  
pas une utopie. Il est une prophétie sans condition. Il viendra !

g) Jubilons en Eglise ! Vivons ce premier mois de l’Année Sainte 2025 avec cette conviction de Saint 
Cyprien : « hors de l’Eglise point de Salut ».  L’évêque de Carthage au IIIe siècle, confronté aux per-
sécutions et aux apostasies des chrétiens, rappelait à ceux qui quittaient l’Eglise qu’ils refusaient ce fai-
sant le salut : « personne ne peut avoir Dieu pour Père s’il n’a pas l’Eglise pour mère. » 

Le livre de l’Apocalypse se conclut par le grand et beau mystère de l’Eglise, dont l’accomplissement 
sera la Jérusalem céleste. St Jean-Paul II avait dit aux jeunes à Lyon en 1986 que l’Eglise, nous de-
vions l’aimer, parce qu’elle est notre Mère et qu’une mère, qu’elle quelle soit, on ne peut que l’ai-


